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Nous sommes loin d'etre au clair sur l'origine des fonds conserves dans les 
jarres de la caisse s'acree d'Apollon delien, dont les hieropes dressent l'inven­
taire annuel a partir de 192 aV. J.-c.1 Les commentateurs ont emis a ce sujet 
des hypotheses divergentes. Je ne me flatte pas de resoudre tous les problemes 
que pose ce groupe d'archives. Mais il me semble que, sur deux ou trois d'entre 
eux, on peut aboutir a des solutions plausibles ou certaines. 

Les six premieres jarres de la caisse sacree contiennent chacune 6000 
drachmes et l'etiquette qu'elles portent precise que cet argent vient de Tenos: 
(J.UIlVOV E1ttypa<PTtV hov't(l· .0 i'11tl>A30v f:!C Ti)vol) IX' X. Le libelle de la sep� 
tieme jarre est le meme, a ceci pres que la somme est de 5805 dr. 5 ob. %2. Le 
contenu de ces jarres ne varie pas au cours de la periode pendant la quelle on 
peut en suivre l'histoire, de 192 jusqu'a pratiquement la fin de l'independance. 

Ces sept jarres sont seules de leur espece et toutes les suivantes s'en dis tin­
guent par un ou plusieurs traits: on precise sur l'inscription que l'argent vient 
de telle banque, que le depot a ete fait a telle date, par tels magistrats, qu'il 
correspond a tel revenu3 ou a tel excedent de credit4• On indique, le cas 
echeant, les prelevements que les hieropes ont faits sur le contenu d'une jarre 
et la somme restante5• P. Roussel estimait que ces sept premieres jarres consti­
tuaient un fonds de reserve6. On peut raisonnablement supposer que, venant 
en tete de serie, elles etaient les plus anciennes. 

1. Detos 399, A 1-35. A suivre le Corpus, on aurait une premiere mention de la caisse pu­
blique des 231: I. Delos 316, 5. Mais, bien que F. Durrbach ait estime «assuree la restitution» 
Ei<; 'lJV [o1ll1l0criuv [KtßOl],[OV] (comm. ad loc., p. 82), il faut certainement lui substituer, 
comme Claude Vial s'en est avisee, Ei<; ,ftv [cmo)oocrtv [ton SEon). 

2 Cf., par exemple, 1. Delos 442, A 3-6. 
3 Par exemple, ibid. A 39-40: & V  crtUIlVOlI on &1tlypuq>i] . UltO tTi<; <I>iAOlVO<; Kui �IAi]VOU, &lti 

,1.lll.ll:u)pou (archonte de 179) 'APllcr1&vo<;, SSEcrUV IEpoltolOi .. : tO OUVEIOV Ö KUtEßu4 "Ep-
1l00V �OA.mvo<; ... Kui tOKOV ÖV sq>ll Oq>ElAElV. 

4 Ibid. 41: tO ltEPlOV EK tou A.Oyou. 
5 Ibid. 59...{)1: Mllvo<; fUAU1;I&VO<; EiKuOlltPOElAOIlEV UltO tOU crtUIlVOU oii E1tl ypUq>lJ ... Ei<; tOV . 

crtEq>UVOV t&l ßUcrtAEl <I>IAi1t1tOll' 1350 dr . . AOl1tOV EVEcrtl . 2999 dr. 2 ob. 
6 Delos colonie athenienne (Paris 1919) 171-172, Oll P. Roussel rapp elle que, des 279 (lG XI 2, 

161, 127-128), le peuple avait decide la creation d'une reserve. 
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F. Durrbach a bien marque que le conte nu de ces jarres ne provient pas 
d'un revenu periodique ou ordinaire, auquel cas on aurait trouve 'to dcrflKOV 
OU 'to &1.cr!;A&6v, mais bien de sommes entrees une fois pour toutes au tresor et 
maintenues integralement dans les memes jarres jusqu'a la fin de l'indepen­
dance. Cela dit, Durrbach estimait impossible de deviner l'origine de ce fonds 7 • 

On s'y est cependant employe. 
1. H. Dumoulin, constatant qu'environ la moitie de l'encaisse du tresor 

sacre provenait de Tenos, se demandait, compte tenu de l'importance de ces 
sommes, si, au milieu des troubles qui agiterent les Cydades a la fin du IIIe 
siede, le tresor du sanctuaire de Poseidon a Tenos n'aurait pas ete mis a l'abri 
dans celui de l'Apollon delien8. 

2. P. Roussel a rappele l'existence d'une banque tenue par Mavtlv&uc;, 
originaire de Tenos et associe a un certain bAAT]V9, dont la mention figure sur 
certaines jarres de la caisse sacree des 1921°. P. Roussel suppose que l'etablisse­
ment de Mavtlv&uc;, installe a Tenos, n'aurait eu a Delos qu'une succursale, en 
sorte que dire des fonds transitant par cette banque uno 'tflc; Mav'ttVf:ffiC; et 
un&A&6v'tU EK Tilvol) serait revenu au meme. 

3. J. A. O. Larsen pense que les jarres en cause ont ete alimentees par le 
remboursement d'un pret fait aux Teniens par l'Apollon de Delos a 13. fin du 
Ille siede 11. 

7 Commentaire 11 l. Delos 405,3-6 (p. 81). 
8 BCH 26 (1902) 400. Autre hypothese de Dumoulin, ibid.: il s'agirait du remboursement d'une 

dette contractee par la confederation des Cyc1ades aupres du sanctuaire d'Apollon delien 
vers le debut du IIIe siec1e. La conjecture s'inspire du decret de Delos en I'honneur de 
Philoc1es, roi de Sidon, IG XI 4,559 ( = Choix n° 18; vers 280 av.J.-c.). Mais on constate 11 la 
lecture du decret que le pret a ete octroye aux Insulaires qui ne purent pas faire face aux 
contributions imposees par le Poliorcete (I. 5-6: 1tEpi ,WV XPTII.U!"trov rov [m<pEI]"-oV o[ VT]<JIW­
,Ul �T]"-ioU;). Ces sommes etant dues par les iles et non par la confederation des Nesiotes, on 
ne s'expliquerait pas qu'on ait pu dire .d'elles: u1tTj,,-lkv EK T�VOll. 

9 BCH 34 (1910) 383. Le personnage est honore par les Deliens de la proxenie et de la cou­
ronne sacree dans les decrets IG XI 4, 763 et 764 (debut IIe siec1e). Cf. De/os colonie alhe­
nienne 172, n. 6 et commentaire aux decrets cites; F, Durrbach, comm. 11 I. Delos 405,3-6 
(p. 81). 

10 I. Delos 399, A 20-21. 23, 34, etc. 
11 Roman Greece in: T. Frank, An Economic Survey 0/ Ancient Rome IV (Baitimore 1938) 342-

343. L'hypothese de Larsen est installee sur des indices si fragiles qu'il est presque superflu de 
la prendre en compte. Larsen constate qu'en 218 un pret d'environ 61000 drachmes a ete 
consenti par le sanctuaire 11 la cite (I. Delos 354, 10-12). Une somme aussi importante ne 
peut, aux yeux de Larsen, qu'avoir servi 11 financer un pret de la ci te de Delos il une ci te 
etrangere et probablement, ajoute-t-il, 11 la cite-sceur de Tenos, dont le riche sanctuaire de 
Poseidon et d'Amphitrite garantissait la solvabilite. L'argent rembourse par versements eche­
lonnes (Larsen croit reconnaitre l'un d'eux en 192 dans des jarres inventoriees I. Delos 399, A 
23-28), les hieropes n'auraient pas trouve l'occasion de le reinvestir en securite et I'auraient 
laisse dorrnir dans les sept jarres qui nous occupent. La construction est entierement arbi­
traire. 
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4. En dernier lieu 12, A. Giovannini, apres avolr ecarU: les autres conjec­
tures, revient a celle de H. Dumoulin et la conforte en appelant l'attention sur 
l'expression tO U7tUXSSV Ex Ttlvou qui implique, selon lui, un simple deplace­
ment des fonds sans lien avec une operation financierel3• 

L'impasse serait totale et il serait impossible de choisir entre les diverses 
explications avancees, ou teIle autre qui n'aurait pas encore ete proposee, si 
nous ne disposions pas d'un repere passe jusqu'a present inapen;u. Car les 
hieropes, suivant en cela une pratique bien connue des Anciens, ne se sont pas 
astreints a recopier scrupuleusement l'etiquette des jarres et ils en ont, une fois 
ou l'autre, donne un equivalent. Dans la plupart des comptes, ils ont ecrit tO 
um;ASov EK Ttlvou, comme il etait, je suppose, inscrit sur les vases. Mais ail­
leurs, ils ont dit tO U7tUXSi:v EK Ttlvoo, ce qui n'apprend rienl4, ou encore tO 
aVEvEXSSV EK TtlVOUI5. Cette seconde variante nous semble revelatrice. Car, 
dans la langue des comptes et des inventaires, comme aussi aiIleurs, UVU(pi:PEtV 
a un sens tres precis. Le verbe signifie «rapporten> dans l'acception stricte du 
terme, c'est-a-dire replacer un objet, une somme d'argent, etc. dans un en­
semble auquel ils appartiennent et dont ils ont ete temporairement eloignes. 
En voici, entre cent, deux ou trois exemples: 

I. Delos 442, B (a. 179) i26: 7tOttlPWV crtllcriAEwv, ßOOAfjC; tfjc; E7t' iipxov­
tOC; TEAccrUPXioou (a. 181 ), ö aVtlvEYKEV 'Aliq>OtEP0C; Äptcrti:oo (hierope de 
179). 

Le vase, confectionne sur le revenu d'une fondation, aurait du entrer au 
tresor en 181. Mais, comme il arrive frequemment, la consecration a ete retar­
dee et le vase n'a ete verse que deux ans plus tard dans le tresor d'Apollon, 
qu'il etait par sa destination appele a rejoindre. 

Oe meme, a Didyme: [7tPOt]o[liT]v] Ai:OVtOC; llV UVtlVEV[ KUV ... crU]VEOp[ Ot] 
ÄSllVUYOPUC; 'AAc�UVOpOO I 6. 

I. Delos 461 (a. 169), Aa 64-65: iinov (crtUliVOV) EV on Evdcr[uv] 159 dr. 
h ... [öv ESccrUV tEP07tOWl. �AliV]OC;, XUpiAUC;, XUPtKAclOllC;, ÄyopunoC; (hie­
ropes de 177), uq>' OU uvi:q>EPOV EV td crttlAcL 

Les hieropes de 177 ont place dans la jarre l'excedent de l'exercice, tO 
7tEP10V EK tot) Myou, qu'on appelle encore tO 7tEptOV Ex tfjc; crttlAllC; et qui 
revenait au dieu 17. 

12 R. Bogaert, Banques el banquiers dans les ciles grecques (Leyde 1968) 192-193, ne prend pas 
parti dans le debat. 

13 Rome el la circulalion monelaire en Grece au /Je siec/e avanl J.-c. (Bäle 1978) 53-54. 
14 /. Delos 408, 3 et 5; 453, 4sqq.; 455, A 4; 465, Aa 4-6. 
15 I. Delos 405,5: iiUov o .. ta.�vov Emypaq>i]v EXOV'tU. ,0 UVE[VEhSi;v EK Ti]vou. La confronta­

tion de 461, Aa 5 montre gu'il s'agit de la septieme jarre. 
16 Didyma, Inschriften n. 445, 6-7. 
17 Cf. po ur la seconde designation I. Delos442,-A 35: la stele Oll est consignee l'enumeration des 

recettes et des depenses est assimilee au compte lui-meme (F. Durrbach, comm. ad loc, 
p. 161). On dit encore 00 uvaq>tpE'tUl EV ,Til O',1]AT\l ,0 11:EPlOV, que I'on rencontre par 
exemple, avec le meme verbe, en /. Delos 442 , A 36-37. 
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A Delphes, dans le cel{:bre decret de 160/ 159 en l'honneur d'Attale 11, il 
est prescrit que si, une fois servi aux conditions fixees le traitement des maHres 
sur le revenu de la fondation, il subsiste un reliquat, celui-ci sera rapporte aux 
probouloi et au peuple, veritable beneficiaire, qui prendra pour l'affecter une 
decision souveraine: Ei. öt n m:ptcrcmJot uno .&v .OKroV, ÖtÖOIlEvrov .&v Ilt­
crS&v .oie; nutÖElHaie; KaSffie; Öta.t.aKmt, uVl:vEyKdv Sv 'rOue; npoßoUAOUe; Kat 
'rOU<; nonoue; Kat.o öoXSi:v KUPWV Ecr.ro18 • 

Dans tous ces exemples, que l'on pourrait aisement multiplier, l'idee 
contenue dans le preverbe uva- me parait etre que les offrandes ou les sommes 
UVEVExStv.a ont rejoint le tresor du sanctuaire 0\1 de la cite, considere comme 
eminenti9• 

Si j'ai bien degage le sens du verbe uva<ptpEtV dans les comptes, il est 
exclu desormais que le contenu des sept premü!res jarres soit un depot: l'argent 
appartenait des l'origine au dieu et il est revenu de Tenos dans son tresor. 
L'explicaiion de H. Dumoulin, reprise par A. Giovannini, se trouve ainsi ecar­
tee. Une fois elirninee celle de J. Larsen, qui n'a aucune consistance, il reste 
eelle de P. Roussel. Je la trouve eependant dans sa forme un peu risquee. Car, 
pour que EK Titvou equivaille a uno 'iie; Mavnvtroe;, il faut qu'a l'epoque Oll 
les sept jarres sont entrees dans la caisse sacree, peut-etre des la fin du Ille 
siecle, la banque de MavnvEUe; ait ete la seule banque de Tenos ou la seule 
avee laquelle travaillaient les hieropes. Or, ce n'est pas sÜr. L'autre banque qui 
figure dans le compte le plus aneien Oll les jarres sont enregistrees (I. Delos 
399; annee 192) est celle du syraeusain Tirnon, fils de Nymphodoros20, qui 
reside eertainement a Delos au debut du He siecle21, mais qui, a la fin du IHe, 
est installe a Tenos22• Il subsiste done un doute et je dirai prudemment que 
l'argent des sept jarres provient d'une banque de Tenos, unique ou non, mais 
dont les hieropes utilisaient exclusivement les services a l'epoque, que ce soit 
eelle de Mantineus ou une autre. 

* 

L'equivalenee de unEASrov, uvaxBEie; et UVl:vEXBde;, que nous venons 
d'observer dans le cas des sept jarres de la eaisse saeree, m'a remis en memoire 
une offrande enigmatique de l' Artemision a Delos. Sous l'Independance, elle 
apparaH pour la premiere fois en 279, Oll elle est ainsi decrite: cr.t<pavoe; xpu-

18 G. Daux, Delphes au IIe et au ler siec/e avant J. -CO (Paris 1936), p. 687, L 13-19 ( = Pouilloux, 
Choix 1 3). 

19 A Athenes, dans I'expression uvaepEpElV epopoue; vel simile, le preverbe conserve evidernment 
sa valeur propre (Eie; ""V UKp01tOAtV). 

20 1. Delos 399, A 10. 17. 18, etc. 
21 IG XI 4, 759 ( = .Choix nD 66), 6: [0\' E]1iilv E1t\[oT\�iiiv] EV AT]A.wL 
22 Sur Timon, bon resume dans Bogaert, op. cit. 176-178, oill'on trouvera les references aux 

nombreuses etudes anterieures. Pour le deplacement de sa banque, p. 176, n. 239. 
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crOU<; öa<pVll<; 0 1tUP' ÄllE1VroVÖU U1tEA9rov, oAKllv ÖPUX.I.1Ut· 7023. Elle reparait 
dans huit inventaires posterieurs qui s'echelonnent entre 278 et 25024. On en 
perd ensuite la trace. Les autres variantes par rapport au libelle de 279 sont 
d'importance mineure (quelques drachmes de difference dans le poids; on 
precise que la couronne n'a pas de sode [avEU 1tAlV9f:iou] et qu'elle est pesee 
avec son cordon de suspension [c'est, il me semble, le sens de cruv 'ton Alvon]); 
une seule est capitale: au lieu de 1tUP' ÄllE1VroVÖU, quatre artides portent 1tUP' 
'E1tU!lElVrovöU25. Th. Homolle, constatant que le nom ÄllE1VroVÖU<; n'est enre­
gistre dans aucun dictionnaire, estimait qu' 'E1tUllE1VroVÖU<; est la veritable 
le<;on26. L'offrande, anonyme, est peut-etre deja recensee, a l'epoque am phi­
ctyonique, dans l'inventaire de Timocrates, date de 36427. L'identifieation, fon­
dee sur la conformite du decor (8U<pvll<;) et du poids et sur l'exposition de la 
couronne dans le meme temple, a ete admise par J. Coupry28. A partir de cette 
observation, Th. Homolle a cru pouvoir determiner l'occasion de la consecra­
tion. Nous savons par Diodore de Sicile, XV 78, 4, qu'en l'annee 363 aV. J.-c. 
Epaminondas traversa la mer Egee sur la premiere flotte construite par les 
Beotiens. Le projet etait depuis longtemps en gestation. «11 n'est done pas 
etonnant», ecrit Th. Homolle, «qu'a l'exemple de tous ceux qui ont convoite ou 
exeree l'empire de la mer, cet homme d'Etat ait cherche a gagner par ses of­
frandes le dieu et le peuple de Delos et que, soit durant son expedition, soit 
avant, il ait, pour en consacrer le souvenir ou en preparer le succes, dedie une 
couronne dans le temple .... (L'offrande) prend des lors une veritable valeur 
historique et temoigne des tentatives preliminaires par lesquelles Epaminon- ' 
das preparait ses entreprises maritimes.»29 La theorie est attirante; elle serait 
plus eredib1e si 1e signalement de l'offrande ne se restituait pas deja avec certi­
tude en I. Delos 101, 4, qui est anterieur a 367. 'Epaminondas, s'il est bien ques­
tion de lui, plantait decidement de 10ngue main les jalons de ses ambitions. 

Mais que signifie au juste l'artide de l'inventaire de 279, G'tE<PUVO<; xpu­
GOu<; 8U<pvll<; 0 1tUP' ('E1t)UllE1VroVÖU U1tEA9rov? « Ä1tEA9rov est etrange», ecri­
vait Durrbach. Hiller von Gaertringen entendait le verbe au sens de «s'etre 
e10igne, avoir disparu» et suggerait que la couronne manquait a l'appel. 
«Mais», objectait Durrbach, «si elle est absente, pourquoi encore la reeenser? 
Je ne comprends pas.»30 En rea1ite, U1tEA9rova ici le meme sens que uvuX9d<; 

23 IG XI 2, 161, B 46. 
24 162, B 37; 164, A 95; 189,4; 199, B 29; 202,4; 203, B 86-87; 223, B 21; 287, B 18  (anonyme 

dans 1es deux derniers inventaires). 
25 Les nOS 164, 189, 199 et 202. 
26 BCH 15 (1891) 134. 
27 I. De!os 104, 81. 
28 Comm. ad loc., p. 42. 
29 BCH 15 (1891) 134-135. 
30 Commentaire il IG XI 2, 161, B 46 (p. 54): 'A1tEASWV sane mirum; etiam n. 164 A 95 exstat 

nec interpretor: desideraturne? periitne (Hiller ) ;  sed, si deest, cur adhuc recensetur? 
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ou aVEvq&Ei� dans le signalement des jarres de la caisse sacnk Le participe 
implique que la couronne appartient organiquement a la collection de l'Arte­
mision, qu'elle y est actuellement presente, mais qu'elle en a ete autrefois 
eloignee et qu'on l'y a rapportee. Et ce n'est pas une couronne dediee par 
Epaminondas. Ce n'est pas non plus une couronne rapportee par Epaminon­
das. C'est une couronne rapportee de chez Epaminondas ou encore de la part 
d'Epaminondas, c'est-a-dire a son initiative, sur ses instructions. On ne peut 
evidemment pas deviner la date et l'occasion de l'exode de la couronne a 
Thebes ni quand et dans quelles circonstances elle r�gagna Delos et le tresor 
d' Artemis. Du moins n'est-elle pas seule a avoir fait le voyage, sur le chemin du 
retour: dans le temple des Atheniens, la quatorzieme couronne penteterique, 
entree en 360/59, etait, elle aussi, venue de Thebes: 6 'tf:tClp'tO� [KUi. 8f:KU'tO� 
(cr'tf:qlUVO�) M<pvTJ�], ö� EKO!:1l i]cr�1] �� �1]ßrov31. 

* 

Le contenu des deux jarres qui suivent, dans la caisse sacree, les sept jarres 
Oll etait conserve «l'argent de Tenos» n'est pas moins enigmatique que la cou­
ronne voyageuse de l'Artemision. En voici la description dans le compte de 
179: 

aUov cr'ta�vov f:7nypu<pilv EXOV'tU . 'to EV 'tf! MlVOn <pUVf:V . 6000 dr. . EV 
on AOl1tOV EVEcr'tlV . 3402 dr. 3 ob. JA, 1 chalque. 

aUov E1tlypu<pilv EXOV'tU . 'to aVEvq&f:V EK 'tii� MlV6TJ� . 272 dr. . KUi. 'to 
U1tEA&OV 1tpro'tov EK TllvOU EV 'trol KuvOUXrol (la bourse en peau) . 330 dr . . KUi. 
'to EV m MlVOn ücr'tEPOV <pUVf:V . 230 dr. 4 ob . . KUi. 'to U1tllVEYKEV IIa.XT]� . 56 . 

KUi. 'to 1tupa IIoAu�f:vOU, IIaXTJ"Co�, IIoAußouAou . 135 dr. 3 ob. V2 . KUi. AEtl­
Kiou . 2 dr. . 'to mlv EVEl . 1026 dr. l ob. 1/232. 

Les autres comptes reproduisent le meme libelle et il n'y a lieu de signaler 
que deux variantes dans des textes mutiles: 

I. Delos 408 (vers 190),6-7: 

- ["C]ou EV 'td MlVOEl <puv[f:v'to�]-
- ]ov IIpro'tl� 'tov EK Tll[ vou-

et I. De10s 455 (a. 173), Aa 6: 

EV 'troll �uy[ OUXrol KU?]i. IIpro'tl� 'tov EK Tllv[ ou] ·330 dr. 

Nous nous sommes explique sur l'argent U1tEA&OV EK Tllvou. On ignore a 
quel titre (magistrats? debiteurs?) Paches et les personnages qui le suivent dans 
l'enumeration ont rapporte au sanctuaire des sommes modestes. 11 reste deux 
problemes: l'argent de la Minoe et Prötis. 

31 J. Coupry, BCH 62 (1938) 243; I. Delos 104-112, 86--87, avec le commentaire. 
32 I. Delos 442, A 6--8. 
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Sur l'argent qui venait de la Minoe, tout le monde etait jusqu'a date 
recente d'accord. A vrai dire, on ne savait pas trop ce qu'il etait alle y faire ni 
par quel miracle il etait apparu (<pUVEV) ou reapparu a deux reprises. Mais on 
ne doutait pas que i) MtvoT] designät la fameuse fontaine situee au Nord de 
l'hieron d' Apollon. 

En 1978, A. Giovannini a propose une exegese toute differente. 'H MtvoT] 
designerait, selon lui, la cite de Minoa d'Amorgos et <pUiVEtV signifierait «re­
couvrer» des biens ou des sommes voles. Ta sv tilt M tVOT]t <pUVEV voudrait dire 
«l'argent de Minoa recupere». Les gens de Minoa, eprouves par les raids des 
pirates sur le tresor de leur Apollon, proehe de la mer, auraient mis en surete 
dans le temple d'Apollon delien ce qu'ils avaient pu en sauver. L'origine de 
«l'argent de Minoa» serait ainsi la meme que celle que l'auteur assigne a 
«l'argent de Tenos»33. 

A. Giovannini, dont 1es intuitions furent naguere fulgurantes34, ne m'a 
pas, cette fois, convaincu. 11 faut quelque complaisance pour tirer de ta sv tilt 
MtvoT]t <pUVEV ce qu'on veut lui faire dire. La fontaine Minoe est trop proehe 
de la caisse sacree et trop souvent mentionnee dans les archives deliennes35 
pour qu'il ne soit pas ici question d'elle. En outre, le contenu de la seconde 
jarre est constitue en partie par l'argent aVEvEx3i;v SK tilC; Mtv6T]C;, ce qui 
prouve, si j'ai bien interprete avu<pEpEtV, qu'il appartenait a l' Apollon de De­
los. On peut, je crois, affirmer avec assurance qu'il n'y a a.ucune 1tUPUKU­
tU3iJKT] dans la caisse sacree, pas plus d'Amorgos que de Tenos ou d'ailleurs. 

En revanche, on a peu de prise sur les tentatives faites pour expliquer la 
presence de sommes aussi importantes dans la fontaine. F. Durrbach ecartait 
avec raison l'hypothese de pieces de monnaie intentionnellement jetees dans le 
bassin: que la coutume füt ou non grecque,elle ne rendrait pas compte de la 
quantite du numeraire recolte36. Ce meme savant observait que le compte de 
177, I. Delos 444, signale en B, 95-101, des travaux a la toiture de la Minoe et 
que la plus ancienne mention de «l'argent de la Minoe» se trouve dans le 
compte de 179: il supposait donc que le tresor avait ete decouvert dans les 
substructions de la fontaine par les ouvriers charges de la restaurer37. Mais, 
outre qu'on se demande encore dans quelles conditions il y fut enferme, 
R. Vallois a releve que deux fragments plus anciens, 1. De10s 408, 6 (vers 190) 
et 1. Delos 405, 6 (a. 188) attestent la presence de cet argent dans la caisse 
sacree une douzaine d'annees avant les travaux de la toiture: l'intervalle est 

33 Rome et la circulation monelaire . . . 54-55. 
34 Je pense a l'article du Museum Helveticum de 1969 Oll a ete resolu definitivement, en 17 

pages, le probleme, embrouille a plaisir, des assemblees de la ligue acheenne. Cf. G. Daux, 
BCH 93 (1969) 430. 

35 Liste des attestations: F. Courby, Exploration archeologique de Detos V (Paris 1912) 123-124. 
36 F. Durrbach, note additive a J.c. 124. 
37 Ibid. et commentaire a I. Delos 408 (p. 91). 
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trop long po ur qu'on lie les trouvailles aux travaux38. En definitive, R. Vallois 
tient pour probable que l'argent fut retire du puits au cours de differents cu­
rages, correspondant a la distribution des sommes en trois lots39• Je trouve 
merveilleux qu'un premier curage ait foumi justement 6000 drachmes et 
l'expression 10 aVEvq3EV sv 111t MtVOT\t ne me parait pas s'accorder avec la 
conjecture. L'argent a appartenu des l'origine a la caisse sacree. Il l'a quittee 
un jour, dans des conditions pour nous mysterieuses (ne l'aurait-on pas cache 
pour dissimuler un vol?) et il a reparu (epUVEV) en trois fois, quelque temps 
avant 190. 

Prötis a encombre Durrbach. 11 s'est demande si c'etait un homme (llp&­
n<;) ou une femme (llpOHt<;) et il s'est prononce plutöt pour un homme40. 
Apres quoi il n'a pas su qu'en faire41• En verite, c'est un fantöme. L'argent de 
Tenos est revenu en plusieurs fois et celui que contenait la neuvieme jarre de la 
caisse'sacree est revenu la toute premiere fois, repc.O'ttcJ'tov. 

* 

Note additionnelle. 'AIlEtvc.Ovöa<; n'est pas apparu jusqu'a present ailleurs 
que dans les inventaires deliens que j'ai cites: O. Masson, que je remercie, a 
confirrne ma propre enquete et P. Roesch, consulte par O. Masson, n'a pas 
releve la presence d'un seul personnage de ce nom dans ses fiches beotiennes. 
Mais le nom est tellement attendu a cöte d' ÄIlElVffiV qu'on peut tenir ÄIlEt­
vc.Ovöu<;, selon l'heureuse formule de L. Robert (p. ex. Studii Clasice 16, 1974, 
55), pour un «hapax de hasard». S'il en est ainsi, les hieropes auraient, en 277 
ou 276, substitue le nom d'un homme d'Etat celebre a celui d'un obscur ÄIlEt­
vc.Ovöu<; et le fait s'alignerait aux cötes de l'altemance Batesis-Datis (cf. J. Tre­
heux, Studies presented to D. M. Robinson 11 76 1, n. 12) parmi les pieuses 

. supercheries de l'administration sacree. 

38 L'architecture heltenique et helleniStique a Delosjusqu'a l'eviction des Deliens, 166 aV.J.-c. I 
(Paris 1944) 193, n. 4. 

39 Ibid. 
40 Commentaire a 1. Delos 408, 7 (p. 91). 
41 «11 m'est impossible de dire a quel titre ce personnage intervienl» (ibid.). 
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